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Salaires des dirigeants et écarts salariaux 

Les banques placées sous le signe de la crise: pour les salaires des dirigeants aussi?

Les conséquences que la crise des taux hypothécaires a eues (jusqu’ici) pour les employé-e-s et les actionnaires des deux grandes banques UBS et Credit Suisse sont évidentes. A ce jour, les deux banques ont perdu au total 48,5 milliards de francs. Plus de 8'300 emplois ont été supprimés ou le seront encore. Les conséquences à l’échelon de la direction sont nettement moins évidentes. Non seulement les deux banques sont en pleine crise, mais aussi leur système d’indemnités versées aux dirigeants fait naufrage.

Alors que UBS a connu des déséquilibres en 2007 déjà et qu’il lui a fallu enregistrer une perte de 4,4 milliards de francs, on se tapait fièrement sur l’épaule au Credit Suisse en présentant un bénéfice record de 1,6 milliard. Pourtant, peu après, le Credit Suisse enregistrait lui aussi des pertes. Pour le premier trimestre de 2008, il accuse un déficit de 2,1 milliards. Toujours est-il que c’est encore nettement moins que les 11,5 milliards que UBS a de nouveau perdus pendant la même période. Pourtant, comme le montre surtout l’exemple de UBS, ce sont principalement les collaborateurs et collaboratrices qui ont dû en faire les frais, alors que le management s’en sort quasiment sans dommage.

Chez UBS, les perdants sont les actionnaires et les employés…

La crise des taux hypothécaires a fortement frappé UBS. Jusqu’ici la grande banque a dû amortir 40 milliards, dont 21 milliards pour l’exercice 2007. Au cours du premier trimestre de 2008, les montants retirés par les clients de la banque ont été, pour la première fois, plus élevés que les montants déposés ; au total, les clients ont retiré des fonds pour une valeur de 12,8 milliards de francs. Le cours des actions parle lui aussi un langage clair. Si l’action UBS clôturait encore à 74,05 francs à fin 2006, elle ne valait plus que 52,40 francs à fin 2007. A fin avril, le cours continuait de baisser pour atteindre 35 francs par action. Quiconque détenait des actions UBS a donc beaucoup perdu au cours de ces derniers mois. 

Les employé-e-s font nettement partie des perdants dans cette crise des taux hypothécaires. UBS a déjà annoncé au troisième trimestre de 2007 la suppression de 1'500 emplois dans le secteur des investissements (Investment banking). D’autres suppressions d’emplois ont été annoncées avec les résultats du premier trimestre de 2008. A travers le monde, UBS supprimera entre 5'100 et 5'500 emplois, dont 1'600 devraient l’être en Suisse. Au total, cela représente jusqu’à 7'000 emplois qui sont victimes des mauvaises décisions prises par le management. Et l’ère des difficultés n’est pas terminée.

… mais le management n’est toujours pas concerné 
Par contre, les dirigeants et les membres du conseil d’administration de UBS ne font pas partie des perdants. Certes, Clive Standish et Huw Jenkins ont dû quitter la direction du groupe après les premières pertes. Conjointement avec Peter Wuffli, qui a lui aussi quitté UBS en 2007, ils ont pourtant encore touché en 2007 des salaires se chiffrant à 33 millions de francs, dont 30 millions même à titre de bonus. De plus, leurs départs ont été adoucis grâce à une indemnité de départ de 20 millions supplémentaires par personne. 

Les autres membres de la direction du groupe ne font pas partie non plus des perdants. Leur indemnité moyenne a certes diminué de 60% pour se situer à 6,9 millions de francs, mais en dépit du résultat déplorable de UBS, ils ont tout de même touché en tout 60,4 millions de bonus. Il faut en outre prendre en considération le fait que le décompte des indemnités 2007 fondées sur les actions a été calculé selon un cours de 36,15 francs par action, cependant qu’en 2006 le cours des actions se situait encore à 75,85 francs par action. Par rapport aux cours de l’année précédente, le bonus 2007 aurait donc valu 84 millions, ce qui correspond à 10 millions de francs par membre de la direction du groupe!

Le conseil d’administration fait encore moins partie des perdants. Les membres du conseil d’administration exerçant leur mandat à titre secondaire ont même pu augmenter leurs rémunérations par rapport à l’année précédente. Ils ont touché pour 2007 704'000 francs par personne. Seul Marcel Ospel a dû finalement quitter UBS, mais uniquement à la suite de fortes pressions exercées par l’opinion publique ; jusqu’à fin février 2008 encore, UBS proposait sa réélection. Et pour lui aussi, on parle d’une indemnité de départ du même ordre que pour MM. Wuffli, Standish et Jenkins. Comme cela s’est produit lors de l’AG de cette année, Marcel Ospel n’est pas condamné à demander l’aumône : comme Travail.Suisse l’a calculé, depuis 2002, M. Ospel a déjà encaissé de la part de UBS des salaires pour un montant de 106 millions. 

Ces chiffres permettent de conclure que l’on peut parler, à la rigueur pendant les bonnes années, de salaires au rendement pour les dirigeants. Si le rendement de ces dirigeants entraîne de mauvais résultats, le malus ne concerne finalement que des subalternes. Et en plus, leur départ est encore royalement rémunéré. 

Credit Suisse: le management assume-t-il la responsabilité?

La deuxième grande banque suisse n’a été touchée par la crise qu’au cours de l’exercice 2008, elle a encore pu se féliciter de bons résultats en 2007. Les effets de la crise ont été un peu moins importants que chez UBS, puisqu’elle a supprimé 320 emplois et qu’elle n’a perdu que 3,2 milliards en 2007. Pourtant, alors que les médias continuaient de le féliciter, le Credit Suisse a bien dû admettre qu’il était bien plus touché par la crise des taux hypothécaires qu’on ne l’avait cru de prime abord. A ce jour, le Credit Suisse a annoncé des pertes de l’ordre de 8,5 milliards de francs et la suppression de 1’320 emplois au total dans le secteur des investissements (Investment banking). Et le cours des actions du Credit Suisse s’est effondré lui aussi. À la fin de l’année 2006, le cours se situait encore à 85,25 francs par action, à fin 2007 cette valeur n’était plus que de 68,10 francs. A fin avril, le cours de l’action était même de 57,70 francs, avant de chuter au-dessous de 50 francs par action. Là aussi, beaucoup de valeurs se sont effondrées.

La chute du cours des actions a eu une influence directe, chez le Credit Suisse aussi, sur le montant des indemnités versées aux dirigeants et aux membres du conseil d’administration. A titre d’exemple, l’indemnité de Walter Kielholz est passée de 16 millions pour 2006 à 14,6 millions pour 2007. Certes, la part en espèces du salaire de M. Kielholz est passée de 9 millions à 8,5 millions, mais en détenant 104'363 actions il en a reçu, en 2007, 23'194 de plus que l’année précédente. Alors que l’action était encore cotée à 86,24  francs en 2006, elle ne valait plus que 58,45 francs au jour d’émission en 2007. En prenant des cours constants, le paquet des actions détenues par M. Kielholz en 2007 n’aurait pas valu 6,1 millions de francs mais 9 millions de francs. Dans ces circonstances, on ne saurait donc parler de baisse de rémunération. 

Il en va de même pour la direction du groupe. Les Incentive Share Units (ISU) versées à titre de bonification sur les actions avaient encore en 2006 une « fair value » de 108,15 francs par ISU, cette valeur ne se situait plus qu’à 65,59 francs par ISU en 2007. En partant d’une valeur constante de ces ISU, les versements effectués en 2007 passeraient à 18,8 millions de francs par membre de la direction du groupe. Par ailleurs, en 2006, des indemnités n’ont été versées qu’à huit membres du Group Executive Board, le cercle a été élargi en 2007 à l’ensemble de la direction du groupe.

Au cours de cette année, au plus tard lors de la publication du rapport de gestion 2008, on verra dans quelle mesure la direction du Credit Suisse assumera elle-même la responsabilité des effets de la crise des taux hypothécaires ou si, comme UBS, elle fera payer les pots cassés principalement à ses collaborateurs et collaboratrices et aux actionnaires. Travail.Suisse se penchera alors de nouveau sur le sujet.

Matthias Humbel, collaborateur de projets, Travail.Suisse
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	Indemnités versées chez UBS
2002-2007
	2002
	2003
	2004
	2005
	2006
	2007
	Δ

	Rémunération du président du conseil d’administration (en millions de CHF)
	12.565
	18.799
	21.273
	23.976
	26.592
	2.568
	-80%

	Rémunération du président du conseil d’administration par rapport au salaire le plus bas 
	1 :
	282
	1 :
	422
	1 :
	478
	1 :
	539
	1 :
	554
	1 :
	54
	-81%

	Rémunération par membre de la direction du groupe 
(en millions de CHF)
	11.316
	13.891
	17.020
	18.861
	18.987
	6.918
	-39%

	Rémunération par membre de la direction du groupe par rapport au salaire le plus bas 
	1 :
	254
	1 :
	312
	1 :
	382
	1 :
	424
	1 :
	396
	1 :
	144
	-43%

	Rémunération par membre du conseil d’administration 
(en millions de CHF)
	3.531
	5.402
	5.727
	6.128
	5.939
	6.332
	79%

	Rémunération par membre du conseil d’administration par rapport au salaire le plus bas
	1 :
	13.2
	1 :
	17.3
	1 :
	18.4
	1 :
	18.1
	1 :
	14.4
	1 :
	14.7
	11%


	Indemnités versées chez le 
Credit Suisse
2002-2007
	2002
	2003
	2004
	2005
	2006
	2007
	Δ

	Rémunération du président du conseil d’administration (en millions de CHF)
	7.958
	10.615
	12.020
	12.120
	16.024
	14.624
	84%

	Rémunération du président du conseil d’administration par rapport au salaire le plus bas 
	1 :
	179
	1 :
	239
	1 :
	270
	1 :
	272
	1 :
	334
	1 :
	305
	70%

	Rémunération par membre de la direction du groupe 
(en millions de CHF)
	10.473
	16.077
	17.328
	17.183
	19.121
	13.702
	31%

	Rémunération par membre de la direction du groupe par rapport au salaire le plus bas 
	1 :
	235
	1 :
	361
	1 :
	389
	1 :
	386
	1 :
	398
	1 :
	285
	21%

	Rémunération par membre du conseil d’administration (en millions de CHF)
	 
	1.405
	1.748
	1.710
	2.145
	1.954
	39%

	Rémunération par membre du conseil d’administration par rapport au salaire le plus bas 
	 
	 
	1 :
	32
	1 :
	39
	1 :
	38
	1 :
	45
	1 :
	41
	29%


	Fourchette des salaires
	2006
	Différence 
	2007

	Rémunération de l’indemnité la plus élevée de la direction du groupe par rapport au salaire le plus bas
	 
	 
	1 : 215

	Rémunération du président du conseil d’administration par rapport au salaire le plus bas 
	1 : 554
	-90%
	1 : 54

	Rémunération par membre de la direction du groupe ou par membre à plein temps du conseil d’administration par rapport au salaire le plus bas
	1 : 396
	-64%
	1 : 144

	Rémunération par membre du conseil d’administration par rapport au salaire le plus bas 
	1 : 14.4
	2%
	1 : 14.7

	Chiffres clés consolidés tirés du rapport de gestion 
	Chiffres calculés à partir du rapport de gestion 
	UBS

	Fortune sous gestion 
(en milliards de CHF)
	 
	2'989
	7%
	3'189

	Bénéfice net (en millions de CHF)
	 
	12'257
	-136%
	-4'384

	Nombre de collaborateurs dans le monde entier
	 
	78'140
	7%
	83'560

	 
	Variation
	 
	5'420
	 

	Nombre de collaborateurs en Suisse 
	 
	27'018
	3%
	27'786

	 
	Variation
	 
	768
	 

	 
	Salaire le plus bas (en millions de CHF) 
	0.048
	0%
	0.048

	Rémunération globale des membres du conseil d’administration, à titre de fonction secondaire (en millions de CHF)
	 
	5.939
	7%
	6.332

	Nombre de membres du conseil d’administration, à titre de fonction secondaire
	 
	8.6
	 
	9

	 
	Rémunération par membre du conseil d’administration à titre de fonction secondaire 
(en millions de CHF)
	0.691
	2%
	0.704

	Indemnité globale du président du conseil d’administration 
(en millions de CHF)
	 
	26.592
	-90%
	2.568

	Rémunération globale de la direction du groupe et du conseil d’administration exécutif (en millions de CHF)
	 
	246.833
	-68%
	77.832

	Nombre de membres de la direction du groupe et de membres à plein temps du conseil d’administration 
	 
	13
	 
	11.25

	 
	Rémunération par membre de la direction du groupe 
(en millions de francs)
	18.987
	-64%
	6.918

	Indemnité la plus élevée de la direction du groupe (Rory Tapner)
(en millions de CHF)
	 
	 
	 
	10.307


	Fourchette des salaires
	2006
	Différence
	2007

	Rémunération du CEO par rapport au salaire le plus bas 
	 
	 
	1 : 464

	Rémunération du président du conseil d’administration par rapport au salaire le plus bas 
	1 : 334
	-9%
	1 : 305

	Rémunération par membre de la direction du groupe par rapport au salaire le plus bas 
	1 : 398
	-28%
	1 : 285

	Indemnité par membre du conseil d’administration par rapport au salaire le plus bas
	1 : 45
	-9%
	1 : 41

	Chiffres clés consolidés tirés du rapport de gestion 
	Chiffres calculés à partir du rapport de gestion 
	Credit Suisse

	Fortune sous gestion 
(en milliards de CHF)
	 
	1'485
	5%
	1'555

	Bénéfice net (en millions de CHF)
	 
	11'327
	-31%
	7'760

	Nombre de collaborateurs dans le monde entier 
	 
	44'871
	7%
	48'100

	 
	Variation 
	 
	3'229
	 

	Nombre de collaborateurs en Suisse 
	 
	20'400
	3%
	21'000

	 
	Variation
	 
	600
	 

	 
	Salaire le plus bas (en millions de CHF) 
	0.048
	0%
	0.048

	Rémunération totale du conseil d’administration (en millions de CHF)
	 
	27.152
	-6%
	25.406

	Nombre de membres du conseil d’administration 
	 
	12.66
	 
	13

	 
	Rémunération par membre du conseil d’administration 
(en millions de CHF)
	2.145
	-9%
	1.954

	Indemnité globale du président du conseil d’administration 
(en millions de CHF)
	 
	16.024
	-9%
	14.624

	Rémunération globale de la direction du groupe (en millions de CHF)
	 
	152.971
	6%
	162.100

	Nombre de membres de la direction du groupe 
	 
	8
	 
	11.83

	 
	Rémunération par membre de la direction du groupe 
(en millions de CHF)
	19.121
	-28%
	13.702

	Rémunération globale du CEO
(en millions de CHF)
	 
	 
	 
	22.290


